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NOTE À L’INTENTION DU LECTEUR 
 
Le présent document a pour but de donner de l’information générale et de susciter la discussion. Il 
ne devrait pas servir d’ouvrage de référence ou de guide dans le cadre d’activités commerciales 
ou d’investissements. Les renseignements que l’on y trouve ne sauraient être considérés comme 
des propositions. L’auteur et Ressources naturelles Canada ne donnent aucune garantie quant à 
son contenu et n’assument aucune responsabilité, qu’elle soit accessoire, consécutive, financière 
ou d’une autre nature, pour les actes découlant de son utilisation. 

 

 

 

Minerai de fer – Aperçu et perspectives de 2010 
 
 
FAITS SAILLANTS 
 

 • Les expéditions de minerai de fer du Canada ont augmenté de 16,6 %, passant de 31,7 millions de 

tonnes (Mt) en 2009 à 37,0 Mt en 2010. Au cours de la même période, les exportations totales de 

minerai de fer du Canada ont augmenté seulement de 5 %, passant de 31,1 Mt en 2009 à 32,5 Mt en 

2010, alors que les importations ont connu un bond de 161 % par rapport aux faibles 3,1 Mt de 2009 

dus à la récession, pour s’établir à 8,1 Mt en 2010 (demeurant néanmoins en deçà du pic de 9,1 Mt 

atteint en 2008). 

  

• Le minerai de fer a connu une histoire à succès malgré le ralentissement de l’économie en 2008, ayant 

affecté l’industrie mondiale de l’acier, incluant celle de la Chine. Les années 2009 et 2010, et le début 

de 2011 ont créé une situation favorable pour le prix du minerai de fer, les fusions et les acquisitions, 

les investissements et les agrandissements. Cela a eu un impact positif sur l’industrie canadienne du 

minerai de fer et a renouvelé l’intérêt dans le développement de projets complètement nouveaux. 

 

• Principaux faits nouveaux dans l’industrie en 2010 :  

 

En septembre, Tata Steel a exercé son droit visant à acquérir 80 % des intérêts de New Millennium 

Capital Corp. relativement au projet d’expédition de minerai de fer situé près de Schefferville, au 

Québec. Tata Steel a offert à New Millennium 300 millions de dollars sur le coût en capital du projet 

en échange de 100 % de son minerai de fer, au prix du marché, pendant la durée de vie de son 

exploitation minière. 

 

En juillet, Labrador Iron Mines Holdings a annoncé qu’elle avait reçu une approbation de la part du 

gouvernement de Terre-Neuve-et-Labrador relativement à la construction d’installations d’extraction 

minière dans l’Ouest du Labrador et le Nord-Est du Québec, près de Schefferville. La production 

commerciale pleine échelle devrait débuter à l’été 2011. 

 

PRODUCTION CANADIENNE 

 

Tel qu’illustré à la figure 1, le secteur du boulettage du minerai de fer au Canada compte trois installations 

de boulettage au Canada : soit deux au Québec et une à Terre-Neuve-et-Labrador. Celles-ci sont la 

propriété d’IOC (Iron Ore Company of Canada); d’ArcelorMittal Mines Canada (anciennement La 

Compagnie minière Québec Cartier) et Cliffs Natural Resources Inc. (mine Wabush), qui a complété 

l’acquisition de Consolidated Thompson le 12 mai 2011.  
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IOC est le plus grand producteur canadien de minerai de fer et l’un des principaux fournisseurs mondiaux 

de boulettes et de concentrés de minerai de fer. Les installations minières et de traitement d’IOC font 

partie du projet Carol et sont situées près de Labrador City. La capacité du concentrateur de l’exploitation 

Carol s’élève à 17 millions de tonnes par année (Mt/a) de concentrés de minerai de fer, dont 13 Mt 

peuvent être transformées en boulettes. Le reste de la production fournit des concentrés de teneur variable. 

Après leur traitement dans les installations de Labrador City, les boulettes et les concentrés de 

l’exploitation Carol sont transportés vers le sud sur 418 kilomètres (km), par le chemin de fer QNS&L 

(Quebec North Shore and Labrador) d’IOC, jusqu’au terminal d’expédition de la société, dans le port en 

eau profonde de Sept-Îles (Québec) qui est ouvert toute l’année.  

 

ArcelorMittal Mines Canada (anciennement QCM) est l’un des principaux fournisseurs canadiens de 

minerai de fer destiné aux marchés internationaux de l’acier. Sa production se chiffre à environ 19,3 Mt de 

concentrés de minerai de fer et à environ 14,1 Mt de boulettes d’oxyde de fer. ArcelorMittal Mines 

Canada exploite deux grandes mines à ciel ouvert, dont une à Mont–Wright, qui est la plus grande du 

genre en Amérique du Nord, et l’autre à Fire Lake. Le complexe minier de Mont–Wright comprend un 

concentrateur et un système automatisé de chargement des concentrés dans des wagons ferroviaires. Le 

chemin de fer de la société le relie au complexe industriel de Port–Cartier, qui compte une usine de 

boulettage, des aires de stockage et des installations portuaires de transport maritime. 
 

Cliffs Natural Resources Inc. (Mines Wabush) exploite une mine et un concentrateur à Wabush, à Terre-

Neuve-et-Labrador, de même qu’une usine de boulettage et un port à Pointe–Noire, dans la région de 

Sept–Îles (Québec). La société produit quatre catégories de boulettes (deux classiques et deux à fondant) 

et des concentrés riches ou pauvres en manganèse destinés au marché des produits frittés. Elle achemine 

son minerai de fer de Wabush jusqu’à Pointe–Noire par le chemin de fer QNS&L. Sa mine a une capacité 

estimée de 6,0 Mt/a. Cliffs a fait l’acquisition de la propriété du Lac Bloom auprès de Consolidated 

Thompson Iron Mines Ltd. en 2011. La mine, qui a le potentiel de dépasser un milliard de tonnes de 

minerai dont la teneur en fer s’élève à 29 à 30 %, est située à 400 km au nord de Sept-Îles et 8 km au nord 

des mines de fer du complexe minier de Mont-Wright. Le minerai est acheminé par le chemin de fer 

QNS&L en vue d’être expédié vers la Chine.  

 

Dans la fosse du Labrador, la production est importante. Le reste de la production provient de la 

récupération de sous–produits de magnétite dans deux usines de fusion de métaux communs situées près 

de Merritt, en Colombie–Britannique.  

 

On s’attend à ce que le prochain projet de minerai de fer soit celui de Labrador Iron Mines Limited. 

 

Des données préliminaires indiquent que les expéditions canadiennes de minerai de fer sont passées de 

31,7 Mt en 2009 à 37,0 Mt en 2010, ce qui représente une hausse de 16,6 %. La production de Terre-

Neuve-et-Labrador a représenté, en 2010, 53,8 % (19,9 Mt) de la production canadienne totale, alors que 

celle du Québec s’est établie à 45,9 % (17,0 Mt); le reste de la production, soit 0,3 % (0,09 Mt) provenait 

de la Colombie-Britannique. 

 

Selon des données préliminaires, la valeur des expéditions canadiennes de minerai de fer en 2010 s’est 

établie à plus de 4 985 millions de dollars, soit une augmentation de 2 312 millions de dollars (86,5 %) par 

rapport à 2 674 millions de dollars en 2009.  

 

Les expéditions de minerai de fer du Canada (figure 2) ont repris, malgré le lent déclin observé depuis 

1998. Une croissance positive est attendue au cours des prochaines années. Les exportations de boulettes 

(c’est-à-dire minerai de fer aggloméré) accusent une augmentation lente et fluctuante pour la même 

période, alors que les concentrés (c’est-à-dire minerai de fer non aggloméré) ont d’abord décliné 

lentement depuis 2009 pour remonter par la suite. 
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Le minerai de fer canadien est devenu récemment le plus important moteur commercial de tous les 

produits minéraux au Canada, surpassant le pétrole, le cuivre, l’or et même la potasse. 

 

FAITS NOUVEAUX AU CANADA 
 

En 2011, Labrador Iron Mines Limited devrait débuter la production commerciale dans ses mines situées à 

Schefferville, dans le Nord du Québec. Comme prévu, l’usine de traitement Silver Yards a été mise en 

service en juin 2011. Selon la société, l’usine est maintenant exploitée presque à pleine capacité. Le 

premier train chargé de minerai devait quitter Silver Yards le 29 juin. Les morts-terrains ont été dégagés 

du premier site minier, James North, dévoilant jusqu’à 400 mètres (m) de minerai. Le minerai de fer bleu à 

forte teneur sera traité en premier lieu, et une quantité importante sera expédiée sans traitement. La mise 

en valeur de la mine devance actuellement le calendrier et 120 000 tonnes de minerai ont été mises en 

réserve à ce jour. La société s’attend à ce que la première expédition de minerai quitte Sept-Îles au début 

ou à la mi-août 2011.  

 

New Millennium Iron Corp. a l’intention de développer le projet LabMag à Terre-Neuve-et-Labrador et le 

projet KéMag, au Québec. Tata Steel Ltd. (Mumbai, en Inde) a conclu une entente visant à acquérir 

environ 20 % des intérêts de New Millennium Capital Corp. (Calgary, en Alberta). La société a presque 

terminé son projet d’expédition directe de minerai de fer. Tata Steel, huitième productrice d’acier au 

monde, possède 19,65 % de New Millennium et elle constitue le plus gros actionnaire et partenaire 

stratégique de la société.  

 

La Baffinland Iron Mines Corporation (Baffinland) envisage de lancer le projet Mary River, à 160 km au 

sud de Pond Inlet, dans le Nord de l’île de Baffin (Nunavut). On estime que le gisement n
o
 1 à Mary River 

contiendrait jusqu’à 200 Mt de minerai de fer titrant 65 % de fer, qui serait exploité pendant plus de  

25 ans. Le projet devrait en être à sa phase de production d’ici 2011. Au début de 2009, Baffinland et la 

Qikiqtani Inuit Association ont annoncé qu’elles avaient conclu un protocole d'entente sur les modalités 

détaillées d’un futur accord sur les répercussions et les avantages pour les Inuits. 

 

Roche Bay plc possède les plus importantes ressources en magnétite (minerai de fer) inexploitées qui 

soient connues dans le monde, aux environs de la baie Roche, dans la presqu’île Melville (Nunavut). Ces 

ressources sont réparties dans deux ensembles de gisements, appelés gisements Eastern et Western, dont 

les ressources totalisent plus de 4 milliards de tonnes (Gt) et les ressources sondées, plus de 460 Mt. Le  

30 mars 2007, Roche Bay plc a annoncé la formation d'une coentreprise avec la torontoise Advanced 

Explorations Inc. (AEI). Dans le cadre de cette coentreprise, Advanced Explorations est le gérant du projet 

et Roche Bay est la société de portefeuille détentrice des actifs relatifs au minerai de fer. Situé à proximité 

d’un port naturel en eau profonde, le gisement Roche Bay est l’une des principales zones d’intérêt au 

monde dans le secteur du minerai de fer.  

 

Adriana Resources Inc. a signé un protocole d’entente en vue d’acquérir tous les intérêts de la zone 

ferrifère prometteuse de Bedford, qui se compose de 94 claims miniers s’étendant sur 2 350 hectares (ha) 

(307 kilomètres carrés [km
2
]). La propriété, qui appartenait auparavant à IOC, se trouve à moins de 3 km 

du gisement de minerai de fer LabMag et à 12 km du gisement ferrifère KéMag, appartenant tous deux à 

New Millennium Capital Corp. La société détient aussi une option lui permettant d’acquérir tous les 

intérêts du projet d’exploitation de fer Lac Otelnuk, une propriété de 192 km
2
 au Nunavik (Québec), à 

170 km au nord-est de Schefferville. Le projet comprend l’extraction minière et la concentration de 

175 Mt en moyenne de minerai de fer par année, le boulettage de 50 Mt de concentré, la construction d’un 

chemin de fer de 815 km et la construction des installations portuaires nécessaires pour accommoder les 

transporteurs de minerai de Chinamax. Adriana a également signé avec WISCO International Resources 
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Development & Investment Limited un accord-cadre engageant juridiquement les parties relativement à 

un investissement dans Adriana et dans le projet Lac Otelnuk. 

 

Champion Minerals Inc. est une petite société d’exploration canadienne cotée à la Bourse de croissance 

TSX. Ses propriétés recélant du minerai de fer sont situées dans le Nord-Ouest du Labrador (projet 

Attikamagen, dont elle possède tous les intérêts) et dans le Nord-Est du Québec (propriété Fermont). Le 

12 mai 2008, la société a obtenu un financement de 1,5 million de dollars (M$) après avoir signé une 

entente d’option et de coentreprise définitive avec Labec Century Iron Ore Inc.  

 

Lion Energy Corp., de Vancouver, en Colombie-Britannique, a reçu une version mise à jour du rapport 

technique sur la propriété El Sol, qui recèle du minerai de fer, dans le district de Red Lake, dans le Nord-

Ouest de l’Ontario; les données valident l’existence de réserves antérieures établies à la fin des années 

1950. Lion Energy a entrepris des travaux qui comprenaient des levés magnétiques au sol et des forages 

au diamant. 

 

Alderon Resource Corp. est une société d’exploration et de mise en valeur de ressources dont le projet 

d’exploitation de minerai de fer devrait entrer en phase de production en 2016. La propriété 

Kamistiatusset (Kami) se trouve à côté des villes minières de Wabush, Labrador City et Fermont dans 

l’Ouest du Labrador. La propriété est également très proche de la route, du chemin de fer et des sources 

d’hydroélectricité. La propriété Kami comprend actuellement trois zones ferrifères : Rose Lake, Mart 

Lake et Mills Lake. Si l’on se fie aux résultats des forages effectués à ce jour, les zones Rose Lake et Mills 

Lake peuvent contenir environ 200 à 250 Mt de minerai titrant de 28 à 35 % de fer. Ces teneurs sont 

analogues à celles du gisement Bloom Lake de Consolidated Thompson. 

 

En novembre 2010, Oceanic Iron Ore Corp. (anciennement Pacific Harbour Capital Ltd.) a acquis des 

intérêts relatifs à 3 000 claims situés près de la baie d’Ungava, au Québec. Les claims s’étalent sur 300 km 

dans la formation ferrifère du type Lac Supérieur le long du prolongement nord de la fosse du Labrador 

dans la région du Nunavik, dans la partie Nord du Québec. Des trois groupes de gisements (la région du 

Lac Roberts, la région du Lac Morgan et la région de Hopes Advance), deux surtout présentent de 

l’intérêt. La formation ferrifère de la région de Hopes Advance est répartie sur environ 30 km et elle 

contient au moins huit gisements. La région du Lac Morgan contient deux gisements potentiels de 

magnétite qui se trouvent sur environ 20 km de la formation ferrifère.  

 

Chevron Canada Limited est propriétaire du gisement de fer Crest, l’un des plus importants gisements de 

fer en Amérique du Nord. Il est situé à environ 225 km au nord-est de Mayo, dans une région éloignée du 

Yukon et des Territoires du Nord-Ouest. Les ressources totales du gisement sont estimées à plus de 

18 milliards de tonnes de minerai, titrant 46 % de fer. Une étude de faisabilité préliminaire a pris fin en 

1963. D’autres études d’évaluation, réalisées entre 1963 et 1965, indiquent qu’avec une source suffisante 

d’énergie peu coûteuse, le minerai pourrait être extrait de manière rentable et transformé en produit 

commercialisable avec un taux de récupération de 85 %. Chevron Canada a affirmé qu’elle prévoyait 

extraire le minerai.  

 

Prosperity Minerals Holdings Limited (PMHL.L) est une société de commercialisation du minerai de fer 

de la République populaire de Chine. En janvier 2011, elle a signé un accord de précommercialisation 

avec Prosperity Materials Macao Commercial Offshore Limited, filiale en propriété exclusive de 

PMHL.L, et avec BlackRock Metals Inc., société minière qui se spécialise dans les minéraux comme le 

minerai de fer, le vanadium et le titane. BlackRock Metals propose de mettre en valeur une mine de fer, 

titane et vanadium située près de Chibougamau, au Québec, dans la région du Lac Doré, ayant une 

capacité de production prévue estimée de 20 000 à 50 000 tonnes par jour (t/j). La propriété est située sur 

le territoire visé par la Convention de la Baie-James et du Nord québécois, dans la municipalité Baie-

James. Le projet pourrait comprendre une mine à ciel ouvert, une usine de traitement, une route d’accès, 



 6 

un convoyeur ou un chemin de fer, et une ligne de transport d’électricité. Il fait l’objet actuellement d’une 

évaluation environnementale provinciale et d’une évaluation des impacts sociaux. L’objectif de 

BlackRock Metals est de produire un concentré de minerai de fer qui sera expédié par chemin de fer 

jusqu’à la Ville de Québec, qui transitera par le port de Québec vers une ou plusieurs aciéries situées en 

Chine. La taille des gisements du Lac Doré, qui s’étendent sur plusieurs kilomètres, permettront d’assurer 

l’alimentation d’un certain nombre d’aciéries en Chine. L’usine devrait produire environ 20 000 t/j de 

minerai brut au cours de la première année, qui pourrait passer à 50 000 t/j au cours des deux ou trois 

années suivantes. La mine sera opérationnelle 320 jours par année. Cela correspond à une production de 

2 Mt de concentré transporté initialement, qui pourrait passer à un maximum de 5 Mt. La société prévoit 

soumettre son énoncé des incidences environnementales à l’automne 2011, et s’attend à commencer la 

construction à l’été de 2012, la production de concentré débutant à la fin de 2012. 

 

Apella Resources Inc., of Vancouver, en Colombie-Britannique, s’intéresse à la mise en valeur de deux 

projets : la propriété de vanadium-titane-fer Iron-T, située à 18 km à l’est de Matagami, au Québec et la 

propriété Lac Doré (vanadium-fer-titane), située dans les cantons de Rinfret et Lemoine, à 70 km au 

sud-est de Chibougamau, au Québec. 

 

Argex Mining Inc. est une société d’exploration junior de gisements de titane, fer, vanadium et 

magnésium, dont le siège social est situé à Montréal, et dont les projets sont situés au Québec. Bien 

qu’elle prévoit débuter rapidement la production de titane à son gisement à propriété exclusive La Blache, 

situé près de Baie-Comeau, la société s’intéresse également à la mise en valeur de sa propriété de minerai 

de fer à propriété exclusive Mouchalagane, situé à 145 km au nord-nord-ouest du barrage Manic 5, au 

nord-ouest de l’île René-Levasseur, et à 275 km au nord de Baie-Comeau. 

 
PRODUCTION MONDIALE 
 

Alors que le marché mondial du minerai de fer était dominé en 2009 par la récession, l’industrie 

connaissait elle aussi une période difficile. Certains pays, comme le Canada et les États-Unis, ont eu une 

croissance de production négative (tableau 2). 

 

En 2010, le marché mondial du minerai de fer (source : Conférence des Nations Unies sur le commerce et 

le développement [CNUCED]) a été dominé par une résurgence rapide et imprévue de la production, des 

exportations et des importations, en raison des incitatifs qui avaient été mis en place suite à la crise 

économique de 2009. La production a augmenté dans la plupart des régions et des pays, à l’exception de 

l’Afrique et de l’Asie (excluant la  Chine), où la production est demeurée plus ou moins constante en 

2010. C’est en Europe et en Amérique du Nord (Canada et États-Unis) que les taux de croissance ont été 

les plus élevés, s’approchant de 50 %. Parmi les grands producteurs, l’Australie, le Brésil et la Chine ont 

accru leur production de 9,8 %, de 23,0 % et de 41,6 % respectivement. La production de minerai de fer 

en Inde a décliné quelque peu, pour s’établir à un peu plus de 210 Mt. La production dans les pays 

membres de la Communauté des États indépendants (CEI) a augmenté de 14,4 %. En 2010, la contribution 

des pays en développement à la production mondiale de minerai de fer s’est élevée à 58,6 %, celle des 

pays membres de la CEI à un peu plus de 11,1 % et celle des pays industrialisés a représenté presque 

30,3 %. La production mondiale de boulettes de fer a augmenté de 32 %, pour se hisser au niveau record 

de 388 Mt en 2010, par rapport à 296 Mt en 2009. Cette situation reflète une augmentation marquée de la 

demande de boulettes dans la plupart des pays, à l’exception des États-Unis. La part des boulettes dans la 

production totale de minerai de fer a augmenté de 21 % en 2010. Dans le monde, plusieurs nouvelles 

usines de boulettage sont prévues ou en construction. 

 

La production mondiale de minerai de fer (source : Metals Consulting International Limited) a totalisé 

2 177 Mt en 2010. Elle a été dominée par trois grands producteurs : Vale Group, qui représente 

417 000 Mt, ou 18 % du total; Rio Tinto Group, qui représente 271 000 Mt (13 %); et BHP Billiton, dont 
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la contribution s’élève à 189 000 Mt (9 %). À eux seuls, les « trois grands » producteurs contrôlaient 

40,1 % de la production mondiale en 2010. Tel qu’indiqué au tableau 3, les 17 autres producteurs ont 

contribué à 70,1 % de la capacité de production mondiale, ou 1 527 Mt sur un total de 2 177 Mt. 

 

Le marché international du minerai de fer a manqué de stocks au début de l’an 2000 en raison de la 

demande rigide d’acier et de fer dans les pays développés et en développement. Deux ans plus tard, en 

2002, la production de minerai de fer atteignait 1 milliard de tonnes, principalement utilisées pour 

produire de l’acier (900 Mt). Le principal facteur de l’augmentation de la consommation était la 

croissance de l’industrie automobile, ainsi que l’accroissement du revenu dans ces pays. Les revenus plus 

élevés ont fait grimper la demande d’acier. Au cours des dernières années, la Chine a continué à être le 

plus grand consommateur d’acier au monde, utilisant près des deux tiers de la production totale. De plus, 

des observateurs ont indiqué que la demande d’acier augmentera en 2011. En plus de la Chine, le Japon a 

besoin de quantités considérables d’acier pour reconstruire les zones dévastées par un tremblement de 

terre et un puissant tsunami.  

 

L’accroissement de la demande d’acier s’inscrit dans la foulée de la production de minerai de fer, qui 

devrait augmenter considérablement au cours du premier trimestre de 2011, jusqu’au premier trimestre de 

2012. Les nouvelles capacités d’extraction de minerai de fer (source : CNUCED) ont atteint 90 Mt dans le 

monde en 2010. La réserve de projets, en mai 2011, contenait 815 Mt de nouvelle capacité de production 

qui devrait être mise en service entre 2011 et 2013. 

 

FAITS NOUVEAUX DANS LE MONDE 
 

Au cours des premiers mois de 2011, les mises en valeur (source : CNUCED) indiquent qu’il pourrait y 

avoir cette année une légère augmentation de la production de minerai de fer, comparativement à 2010, 

principalement en raison des développements dans l’industrie chinoise de l’acier et, du moins en partie, de 

la reprise de l’industrie de l’acier dans le reste du monde. La production d’acier brut de la Chine au cours 

des quatre premiers mois de 2011 a été de 290,3 Mt, ce qui représente une augmentation de 8,5 % par 

rapport à la même période l’an dernier. Ses importations de minerai de fer au cours des cinq premiers mois 

de 2011 ont atteint 283,3 Mt, en hausse de 8,0 % par rapport à la même période en 2010.  

 

Comme nous l’avons mentionné précédemment, la production mondiale de boulettes de fer (source : 

CNUCED) a atteint 388,1 Mt en 2010, en hausse de 32 % par rapport à 2009. Bien que de nombreuses 

usines de boulettage soient prévues, il convient de noter qu’en général, les coûts d’investissement élevés 

dans la nouvelle capacité de production de boulettes freinent cet élan. 

 

Les nouvelles usines de boulettage (source : CNUCED) de la réserve de projets comprennent 

l’accroissement de capacité de quelque 46,1 Mt de Vale, Samarco, MBR, MMX, Anglo Ferrous, CSN et 

Mhag Servicos e Mineracão SA au Brésil. En Mauritanie, une usine de 7 Mt est prévue. Parmi les autres 

projets, mentionnons le projet de 10 Mt de Jindal Steels en Bolivie, l’usine de 4,1 Mt de Minnesota Steel 

(Megasi), le projet de 15 Mt de New Millennium Iron au Canada, le projet de 6 Mt de Citic Pacific en 

Australie, et le projet de 7 Mt de Grange Resources en Malaisie. Il existe également des projets 

d’accroissement de la capacité de boulettage en Inde (8 Mt), en Iran (13,4 Mt) et en Arabie saoudite, où 

London Mining va de l’avant avec son projet de 5 Mt. Dans le Sultanat d’Oman, la société Sohar 

Industrial Port Company, en collaboration avec Vale, est en train de construire deux usines de 4,5 Mt. En 

janvier 2011, Gulf Industrial Investment Co. a annoncé que la production avait débuté à sa deuxième usine 

située à Bahreïn, portant la capacité totale à 11 Mt/a. 

 

En 2010, la fin de l’établissement d’un prix de référence a été confirmée (source : CNUCED). 

L’émergence d’un vaste marché au comptant fait en sorte qu’il n’est plus possible de conserver un 

système de prix de référence plus longtemps. Son principal remplaçant, l’établissement d’un prix 
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trimestriel, demeure pour le moment une notion imprécise et pourrait entraîner une certaine volatilité des 

prix, selon certains observateurs de l’industrie. 

 

MARCHÉS ET PRIX 

Ce sont la quantité de minerai de fer disponible et sa qualité qui influent sur la demande. Puisque le 

minerai de fer est davantage commercialisé sous la forme d’un minéral plutôt que d’un métal, il présente 

de nombreuses variantes chimiques et physiques qui servent cependant toutes à fournir le fer nécessaire à 

l’élaboration de l’acier (98 %) ou, à des fins non métallurgiques, à procurer l’oxyde de fer entrant dans la 

fabrication de pigments, d’appareils électroniques, de milieux denses, d’abrasifs et de matériaux de 

construction (2 %). 

Au Canada, le minerai de fer est extrait des mines à ciel ouvert et est traité de manière à obtenir un 

concentré. Le concentré est ensuite vendu ou traité pour le transformer en boulettes de minerai de fer. Le 

concentré et les boulettes sont les matières brutes clés pour divers procédés de fabrication du fer, et 

constituent le point de départ de la production d’acier.  

 

La Chine et l’Europe de l’Ouest ne sont pas autosuffisantes en ce qui a trait au minerai de fer. Par 

conséquent, leur approvisionnement repose sur les produits australiens et brésiliens et, dans une certaine 

mesure, sur les sources canadiennes. Le commerce maritime du minerai de fer est dominé par les « trois 

grands » producteurs, soit BHP Billiton Ltd., Rio Tinto Ltd. et Vale SA, qui représentent à elles seules 

environ 78 % du commerce maritime total.  

 

L’industrie européenne de l’acier est un grand consommateur de minerai de fer des mines canadiennes. En 

2010, les pays d’Europe et d’Asie ont dominé les exportations canadiennes de boulettes et de concentrés 

de minerai de fer du Canada. Les États-Unis, deuxième plus grand marché, a consommé principalement 

des boulettes. Le commerce du minerai de fer sur le marché canado-américain vise principalement les 

boulettes. Les producteurs américains et vénézuéliens sont les principaux concurrents du Canada sur le 

marché des boulettes, alors que le Brésil, le Venezuela et l’Australie sont ses concurrents sur le marché 

des concentrés. 

 

Les producteurs d’acier non entièrement intégrés ont été complètement exposés aux fluctuations du 

marché à la fin de 2008 et le prix des matières brutes a doublé. Pour garder le contrôle sur 

l’approvisionnement en matières brutes, les producteurs d’acier ont cherché à réduire le risque du marché 

en prenant position dans les projets de mise en valeur du minerai de fer. Les initiateurs de projets dans la 

fosse du Labrador, sur l’île de Baffin et ailleurs au Canada ont également cherché des occasions de 

participer à ce marché.  

 

Les sociétés chinoises de l’acier, entre autres, ont voulu sécuriser les nouveaux approvisionnements en 

minerai de fer et se fient moins aux « trois grands » producteurs. Leur recherche les amène à prendre de 

l’expansion sur le plan international en essayant de dériver 40 % de leurs importations de minerai de fer 

de leurs propres projets à l’étranger d’ici 2015. Dans sa recherche visant à trouver un approvisionnement 

sûr, la Chine s’est tournée vers le Canada, étant donné qu’il est l’un des seuls pays dans le monde à avoir 

une production de minerai de fer émergente. Selon un article sur le site Web de Reuters (source : Skilling 

Mining Review, avril 2011), Den Qilin, président de Wuhan Iron and Steel, a mentionné que la Chine n’a 

toujours pas droit à son opinion lors de l’établissement des prix, en dépit du fait qu’elle est l’un des plus 

grands consommateurs au monde de ce minerai, constituant de base de l’acier. Les « trois grands » 

producteurs fixent le prix de l’extraction de 1 tonne (t) de minerai de fer à 20 dollars américains ($US), le 

coût de livraison à 56 $US et le prix de vente entre 180 et 190 $US. Il s’agit là, selon lui, d’un monopole 

au sens propre du terme.  
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Ces événements font du minerai de fer le produit minéral le plus en demande après le pétrole, et les 

analystes s’attendent à ce que les prix du minerai de fer augmentent dans un avenir rapproché. 

 

En 2010, le prix trimestriel a graduellement remplacé le prix de référence. Toutefois, les occasions de 

régulation se sont multipliées et il existe maintenant plusieurs marchés boursiers pour le minerai de fer. Il 

existe actuellement deux bourses pour le minerai de fer (la bourse de commerce indienne et la bourse de 

commerce plurisectorielle indienne) et elles seront bientôt accompagnées d’une troisième (la bourse 

« SMX », ou Singapore Mercantile Exchange), qui offrira d’autres occasions de régulation. On dénombre 

aujourd’hui au moins trois indices boursiers concurrentiels (Metal Bulletin, Platts, et l’indice de prix de 

l’acier), ce qui permet aux observateurs de déterminer avec plus de précision quelle direction prennent les 

prix. 

 

Les prix diffèrent d’un port à un autre. Par exemple, tel qu’indiqué au tableau 4, les prix franco à bord  

(f. à b.) en Australie ont varié durant certaines années (2001 à 2010) ou mois, et ont été utilisés par 

d’autres comme référence pour les négociations et l’établissement du prix. 

 

Il est difficile d’obtenir des prix pour le minerai de fer en Amérique du Nord, étant donné que le système 

de prix dans l’Est du Canada est bien gardé par l’industrie. Toutefois, les médias font parfois connaître des 

renseignements utiles sur les prix. Par exemple, suite à l’annonce de l’acquisition de Consolidated 

Thompson Iron Mines Limited, on a annoncé que le revenu par tonne de concentré de minerai de fer de 

Bloom Lake pour 2011 devrait atteindre 170 à 175 $ (f. à b. de l’Est du Canada), basé sur l’hypothèse que 

le 15 avril 2011, le prix au comptant du minerai de fer de Platts, fixé à 181 dollars par tonne ($/t) (coût, 

assurance, fret [CAF], Chine) serait maintenu jusqu’à la fin de 2011. Le coût des marchandises vendues, à 

l’exclusion d’environ 10 à 15 $/t de coûts de l’accroissement de la valeur des stocks sans impact, devrait 

se situer entre 60 et 65 $/t. Cela comprend les coûts déboursés de 50 à 55 $/t plus la dépréciation, 

l’épuisement et l’amortissement d’environ 10 $/t.  

 

COMMERCE 
 

En 2010, le commerce international du minerai de fer (source : CNUCED) a atteint des niveaux records 

alors que les exportations augmentaient pour la neuvième année de suite jusqu’à 1 053 Mt, en hausse de 

12 % par rapport à 2009. Les pays en développement ont représenté 49 % des exportations totales de 

minerai de fer en 2010, alors que les pays développés ont représenté 51 %, y compris les États de la CEI, 

dont la contribution s’élève à environ 7 %. Les exportations mondiales de boulettes ont atteint 145 Mt, en 

hausse de 46 % par rapport à 2009. 

 

Comme nous l’avons mentionné précédemment, la Chine a dominé les importations mondiales de minerai 

de fer en 2010. À cette fin, il s’est tourné vers de nombreux fournisseurs de différents pays (tableau 5). 

Les quatre pays les plus importants (Australie, Brésil, Inde et Afrique du Sud) ont fourni 84,4 % des 

importations totales de la Chine, soit 619,13 Mt, en 2010. 

 

Les données préliminaires pour 2010 indiquent que le Canada a exporté près de 32,5 Mt de minerai de fer 

(évalué à 3 172,0 millions de dollars), dont 65,4 % étaient des boulettes (2 281,6 millions de dollars) et 

34,6 % du concentré (890,4 millions de dollars), pour une augmentation de 4,5 % (1,4 Mt) des 

exportations totales par rapport à 2009 (31,1 Mt). Bien que les exportations de boulettes aient connu une 

hausse de presque 1,8 Mt (9,0 %) par rapport à 19,5 Mt en 2009, les exportations de concentrés ont 

diminué de 3,0 % (0,3 Mt) par rapport à 11,6 Mt en 2009. 

 

En 2010, les principales exportations de boulettes provenant du Canada (figure 3) ont visé l’Allemagne 

(24,0 %), les États-Unis (18,6 %), la Chine (16,9 %), Trinidad et Tobago (8,3 %), la France (6,9 %) et le 

Royaume-Uni (4,3 %). Dans le cas des concentrés (figure 4), les principales exportations ont été faites 
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vers la Chine (33,1 %), l’Allemagne (19,6 %), la France (18,6 %) et la Belgique (5,9 %). Ces résultats 

sont représentatifs des antécédents du Canada en matière de positionnement sur les marchés de l’acier en 

Europe, en Asie et même en Amérique du Nord.  

 

Les données préliminaires montrent que le Canada a importé 8 126,1 Mt de minerai de fer en 2010, 

évaluées à 9 16,5 millions de dollars, une augmentation de presque 5 018,6 Mt (161,5 %). La majeure 

partie des concentrés et des boulettes (99,4 %) provenaient des États-Unis. Les importations totales de 

concentrés (principalement des États-Unis et de la Suède) ont augmenté de 164,3 % (80 158 t), alors que 

les importations de boulettes ont augmenté de 161,5 % (4,9 Mt). 

 

PERSPECTIVES 
 

Les perspectives économiques mondiales (source : CNUCED) demeurent incertaines et semblent moins 

favorables qu’à la même période l’an dernier. Dans la mise à jour de juin de ses Perspectives de 

l’économie mondiale, le Fonds monétaire international a abaissé ses prévisions relatives à la croissance 

économique mondiale à 4,3 % en 2011. On s’attend à ce que la croissance en 2012 atteigne 4,5 %.  

 

La croissance de l’économie en Chine est essentielle pour la santé de l’économie mondiale, mais aussi 

pour la croissance continue de la demande d’acier. La CNUCED prévoit que la production annuelle 

d’acier brut de la Chine augmentera de 4,4 % au cours de la période de 2011 à 2015. 

 

Malgré la demande plus faible de ferraille qui entre dans la fabrication d’acier, et qui est devenue plus 

disponible, la CNUCED estime, sur les bases inchangées de la relation entre la demande de minerai de fer 

et la production d’acier brut, que l’utilisation de minerai de fer augmentera pour passer de 1 910 Mt en 

2011 à 1 990 Mt, en 2012. 

 

Les mines de minerai de fer, partout dans le monde sauf en Chine, connaissent une augmentation de la 

production pour répondre à la demande en croissance rapide et à la mise en œuvre de nouveaux projets. 

Cela pourrait causer un goulot d’étranglement dans la réserve de projets d’extraction minière, en ce sens 

que la mise en œuvre des projets pourrait être retardée. Par conséquent, la CNUCED croit que l’équilibre 

ne pourra être atteint avant 2013, au plus tôt, malgré le fait que le marché se dirige vers un équilibre entre 

l’offre et la demande. 

 

Au Canada, les perspectives sont très favorables en raison du potentiel de projets entièrement nouveaux et 

de l’expansion des projets déjà en cours. Certains grands projets datant du début de 2011 sont indiqués 

ci-après. 

 

 En février 2011, IOC a repris la construction de la phase 2 de son programme d’accroissement de 

sa production de concentrés (évalué à 289 millions de dollars), qui portera sa capacité de 

production canadienne annuelle de concentrés à 23,3 Mt, par rapport à 22 Mt. Toujours en février, 

Rio Tinto a annoncé la poursuite de sa phase 3 (retardée depuis mai 2010), qui devrait faire 

grimper sa capacité de 40 %, la faisant passer de 18 Mt/a à 26 Mt/a d’ici 2013. 

 

 En février, Adriana Resources Inc. a signé avec WISCO International Resources Development & 

Investment Limited un accord-cadre engageant juridiquement les parties pour constituer une 

coentreprise relativement à un investissement dans Adriana et à l’exploitation du projet 

Lac Otelnuk, dans le Nord du Québec. WISCO paiera à Adriana environ 92 millions de dollars, 

soit une participation de 60 % dans la coentreprise. 

 

 En mars, ArcelorMittal, Nunavut Iron Ore et Baffinland Iron Mines Corporation ont signé un 

accord relativement à Acquireco (propriété de ArcelorMittal à 70 %) en vue d’acheter tous les 
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titres en portefeuille (détenus à 30 % par Iron Ore Holdings) qu’ils ne détenaient pas déjà dans 

Baffinland pour les gisements de minerai de fer de la rivière Mary, situés sur l’île de Baffin, au 

Nunavut. 

 

 En avril, l’aciériste russe OAO Severstal et son partenaire d’Afrique du Sud, Iron Mineral 

Beneficiation Services Pty. Ltd., ont annoncé leur intention de construire une usine de traitement 

du minerai de fer de 1,0 milliard de dollars à Sept-Îles, au Québec. 

 

 En mai, la société West Melville Iron Company Ltd. a annoncé la formation d'une coentreprise 

avec Roche Bay plc relativement à une participation de 70 % dans le projet de minerai de fer West 

Melville situé à West Melville, au Nunavut. 

 

 Toujours en mai, ArcelorMittal a annoncé un agrandissement de 2,1 milliards de dollars de son 

complexe minier Mont-Wright et une construction additionnelle à Port-Cartier, ce qui fera passer 

sa production annuelle de concentré de minerai de fer de 14 Mt à 24 Mt. La société envisage 

également la possibilité d’accroître sa production de boulettes de minerai de fer, pour la faire 

passer de 9,2 Mt à 18,5 Mt. 

 

 Cliffs Natural Resources Inc., après l’acquisition du projet Bloom Lake de Consolidated 

Thompson Iron Mines Limited, situé au Québec, au coût de 4,9 milliards de dollars, a annoncé ses 

perspectives pour 2011 et 2012 concernant le projet, qui montre une accélération de la production, 

tel que prévu. Le taux de production annualisé devrait atteindre 8 Mt/a d’ici la fin de 2011. Pour 

l’ensemble de l’année 2012, Cliffs prévoit que les ventes et que le volume de concentrés de 

minerai de fer issus du projet Bloom Lake atteindront environ 8 Mt, avec des revenus d’environ 

170 à 175 $/t basés sur le prix au comptant actuel du minerai de fer. Avec ce volume additionnel 

et l’effet de levier résultant des coûts fixes, les coûts déboursés par tonne en 2012 pour le projet 

Bloom Lake devraient se situer entre 45 et 50 $/t. De plus, Cliffs s’attend à ce que les dépenses en 

capital de 2012 associées au projet Bloom Lake soient d’environ 350 millions de dollars, incluant 

les coûts en capital durables et les coûts en capital pour l’agrandissement. 

 

Les prévisions à court terme de la World Steel Association pour 2011 et 2012 laissent supposer que 

l’utilisation apparente de l’acier augmentera de 5,9 % pour passer à 1 359 Mt en 2011, suite à la 

croissance de 13,2 % en 2010. Pour 2012, les prévisions font état d’une croissance future de 6,0 % pour 

atteindre un nouveau record de 1 441 Mt. Cette prévision entrevoit que, d’ici 2012, l’utilisation de l’acier 

dans les pays développés demeurera à 14 % sous les niveaux de 2007, mais que dans les économies des 

pays émergents et en développement, elle sera supérieure de 38 % à ce niveau. Les économies des pays 

émergents et en développement représenteront 72 % de la demande mondiale d’acier en 2012, 

comparativement à 61 % en 2007. 

 

 

Remarques : (1) Pour les définitions et l’évaluation de la production, des expéditions et du commerce des 

minéraux, veuillez consulter le document intitulé Définitions et évaluation : production, expéditions et 

commerce des minéraux du Canada. (2) Les présentes données étaient les plus récentes au 30 juin 2011. 

(3) Ce document, ainsi que d’autres documents, y compris les éditions des années précédentes, sont 

disponibles sur Internet au www.rncan.gc.ca/mineraux-metaux/industrie-marches/annuaire-mineraux-

canada/3745. 
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Minerai de fer – Autre information 
 
 
INTRODUCTION 
 

Le minerai de fer se compose de roches et de minéraux desquels du fer métallique peut être extrait de 

manière rentable, en présence d’un agent réducteur comme le coke. Le minerai extrait est habituellement 

riche en oxydes et en carbonates de fer et de couleur gris foncé, jaune éclatant, pourpre foncé ou rouille. 

L’hématite peut contenir jusqu’à 66 % de fer. Le fer lui–même se trouve généralement sous la forme de 

magnétite (Fe3O4, 72,4 % de fer), d’hématite (Fe2O3, 69,9 % de fer), de goethite (FeO(OH)), de limonite 

(FeO(OH).n(H2O)) ou de sidérite (FeCO3, 48,29 % de fer). Le fer se trouve généralement sous la forme de 

magnétite, d’hématite ou de sidérite. L’expression « minerai de fer » est employée lorsque la teneur de la 

roche est suffisamment riche en fer pour procéder à son extraction de manière rentable.  

 

La fosse du Labrador recèle des gisements de fer de classe mondiale, dont certains sont exploités depuis 

1954. Elle totalise environ 1 100 km de longueur, au sud–est de la baie d’Ungava, et traverse le Québec et 

le Labrador. Au sud, elle s’étend vers le Sud–Ouest, au–delà des régions de Wabush et de Mont–Wright, 

jusqu’à une distance de moins de 300 km du fleuve Saint–Laurent. Le degré de métamorphisme de cette 

formation est variable et peut être intense, comme dans ses parties Nord et Sud, ou faible, comme en 

témoigne le faciès des schistes verts de sa partie centrale. À l’ouest de la baie d’Ungava, la fosse du 

Labrador présente plusieurs formations ferrifères de magnétite–spécularite fortement métamorphisées 

(grain moyen à fin), tandis qu’au nord de Schefferville, elle renferme plusieurs milliards de tonnes de 

taconite qui ont été délimitées dans des formations ferrifères de magnétite cherteuse à grain fin. Enfin, 

entre le lac Wabush et Mont–Wright, elle recèle une formation ferrifère de spécularite–quartz friable à 

grain moyen à grossier dont les plis consécutifs forment plusieurs gros gisements. 

 

Au Canada, le minerai brut titre entre 30 et 44 % de fer, alors qu’au Brésil, il peut ne renfermer presque 

aucun autre minéral et titrer jusqu’à 68 % de fer. En général, le minerai le plus riche en fer est le plus 

rentable. Il est considéré comme riche, lorsque sa teneur est supérieure à 54 %, et ne nécessite aucune 

valorisation à part son calibrage. À une teneur inférieure à 54 %, il est considéré comme pauvre et doit 

être valorisé pour en permettre la commercialisation. Il existe deux calibres de minerai de fer à forte 

teneur. Le premier est le minerai d’une granulométrie supérieure à 8 millimètres (mm), appelé « minerai 

en morceaux », et le second, celui d’une granulométrie inférieure à 8 mm, appelé « minerai fin ».  

 

Au Canada, toutes les mines à ciel ouvert de minerai de fer sont exploitées au moyen de pelles mécaniques 

et de camions. Par conséquent, dans les mines canadiennes, il faut donc concasser et broyer le minerai, 

puis le soumettre à une concentration gravimétrique et magnétique pour produire des concentrés d’une 

teneur en fer d’environ 65 %. Pour améliorer la teneur en fer de leur minerai, les producteurs canadiens le 

soumettent à divers procédés de valorisation (par exemple, séparation par spirale, séparation magnétique 

de faible et de haute intensité et séparation électrique à haute tension), afin d’en éliminer la silice et 

d’autres impuretés. Selon leur granulométrie, les concentrés sont livrés tels quels ou agglomérés en boules 

d’environ un centimètre de diamètre qui sont cuites pour produire des boulettes dures de minerai de fer. 

Dans les aciéries, les hauts fourneaux sont alimentés avec ces boulettes et du coke de charbon, afin de 

produire du fer métallique à partir des minéraux présents dans le minerai. Les concentrés qui n’ont pas été 

soumis au boulettage sont frittés à l’aciérie avant d’alimenter les hauts fourneaux. 

 

Le boulettage classique du minerai de fer consiste à broyer ce dernier, puis à le mélanger à de petites 

quantités de bentonite, afin de lier les grains et de les agglomérer en boulettes, par l’effet d’agitation et 

d’induration de procédés recourant à une grille droite. Les boulettes sont ensuite frittées dans des fours 

rotatifs afin d’en durcir la surface. Environ 25 % du minerai de fer produit dans le monde a la forme de 
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boulettes. Parmi les autres formes principales de minerai de fer utilisées pour produire du métal, 

mentionnons le minerai en morceaux, produit par concassage et par criblage, ainsi que le minerai de fer 

fritté, issu de fines naturelles ou criblées. La bentonite absorbe l’eau, sert de liant et accroît la résistance 

des boulettes, mais elle ajoute de la silice à la matière d’alimentation des hauts fourneaux, ce qui entraîne 

une utilisation accrue de fondant et de coke. 

 

Les ressources mondiales devraient dépasser 800 milliards de tonnes de minerai de fer brut renfermant 

plus de 230 milliards de tonnes de fer. Les principaux pays producteurs de minerai de fer sont la Chine, 

l’Australie et le Brésil. Dans le monde, 50 pays produisent du minerai de fer; de ce nombre, 96 % sont 

produits par 15 d’entre eux seulement. Sur le marché, on observe une concentration du pouvoir entre les 

« trois grands » producteurs de l’industrie. 

 

HISTOIRE DE L’EXTRACTION DU MINERAI DE FER AU CANADA 
 

La fusion et le coulage du fer ont été le premier secteur d’activité industrielle au Canada (source : Geology 

of Iron Deposits in Canada [Volume 1], par G.A. Gross). Avant l’établissement des Européens, les Inuits 

utilisaient le fer provenant de météorites. Au 13e siècle, lors de l’établissement des Vikings à L’Anse aux 

Meadows dans la partie située à l’extrémité nord de Terre-Neuve et du Labrador, du « fer des marais » 

local a été chauffé et ouvré pour fabriquer des clous destinés aux navires.   

 

Champlain a indiqué la présence de gisements de fer en Acadie en 1604 et l’on connaissait l’existence 

d’autres gisements dès 1667. Au cours du siècle suivant, d’autres gisements ont été découverts et exploités 

en Nouvelle-Écosse, à Terre-Neuve, en Colombie-Britannique, en Ontario et au Québec. Vers 1670, des 

gisements de fer des marais ont été découverts près de Trois-Rivières, au Québec, et dans les années 1740, 

les Forges du Saint-Maurice produisaient des poêles, des marmites, des chaudrons, des projectiles et des 

canons en fonte haut de gamme.  

 

Dans le cadre de l’exploitation des gisements de fer au Canada, des usines de traitement ont été 

construites. La mise en valeur de gisements importants de minerai de fer a conféré au Canada une position 

enviable sur le plan international pour ce qui est du commerce du fer. La découverte et la mise en valeur 

d’importantes réserves de minerai de fer à Steep Rock Lake, en Ontario, a été l’une des étapes vitales du 

positionnement du Canada sur le marché mondial du minerai de fer. 

 

La mise en valeur du district ferrifère au Labrador et au Nouveau-Québec a été l’étape la plus importante 

de l’établissement de l’industrie de l’extraction minière du fer au Canada. Cette région est devenue l’une 

des sources de fer les plus importantes sur le plan mondial pendant de nombreuses années. En 1950, des 

quantités suffisantes de minerai d’hématite-geothite sans traitement préalable garantissaient la mise en 

valeur de la région du Lac Knob au Labrador et au Québec, près de Schefferville. La construction d’un 

chemin de fer de 360 milles au nord du port de Sept-Îles, l’aménagement d’installations de mise en cale 

sèche et la construction d’installations hydroélectriques pour desservir l’industrie ont permis de procéder à 

la première expédition de minerai en 1954. 

 

En 1959, la production de minerai de fer au Canada est passée de moins de 3,5 Mt à près de 22 Mt en 

dix ans, ce qui a positionné le Canada à l’époque au quatrième rang mondial du plus grand producteur de 

fer, derrière la Russie, les États-Unis et la France, devant la Chine, la Suède, l’Allemagne de l’Ouest, le 

Venezuela et le Royaume-Uni, par environ 1,5 à 7,0 Mt. 

 

Pour connaître l’histoire de l’engagement de la Compagnie minière IOC, visiter son site Web à 

www.ironore.ca/main.php?sid=m&mid=110&lng=2. 

 



 14 

Les importations de produits de minerai de fer vers le marché canado–américain se composent à 70 % 

d’agglomérés et à 30 % de concentrés. Les producteurs des États-Unis, du Canada et du Venezuela sont 

les principaux concurrents sur le marché des importations de boulettes, tandis que ceux du Brésil, du 

Canada, du Venezuela et de l’Australie se font concurrence sur le marché des importations de concentrés. 

 

Les producteurs canadiens occupent une grande partie du marché des boulettes au Canada et aux États-

Unis, mais il leur semble parfois difficile de concurrencer les producteurs américains dans la région des 

Grands Lacs. Le coût franco à bord des boulettes des producteurs canadiens est inférieur à celui des 

boulettes produites aux États–Unis. Par contre, les producteurs canadiens sont davantage éloignés des 

marchés que leurs concurrents américains, si bien que leurs coûts de transport sont parfois plus élevés. Par 

ailleurs, les producteurs canadiens contrôlent la majeure partie du marché des concentrés au Canada et une 

grande partie de ce marché aux États–Unis, dans la région des Grands Lacs. Toutefois, dans ce pays, la 

concurrence sur ce marché est plus féroce sur la côte Est et dans la région du golfe du Mexique, où le 

Brésil et le Venezuela expédient régulièrement des concentrés. 

 

Les utilisateurs de la région des Grands Lacs peuvent se procurer du minerai de fer par trois voies 

différentes : le réseau des Grands Lacs, auprès de producteurs des États–Unis établis sur la rive ouest du 

lac Supérieur; par la voie maritime du Saint–Laurent, auprès de producteurs canadiens et d’importateurs; 

par des barges naviguant sur le fleuve Mississippi, auprès d’importateurs vendant surtout du minerai de fer 

provenant de l’Amérique du Sud. 

 

Le principal point d’entrée du minerai de fer sur la côte Est est le port de Sparrows Point, en périphérie de 

Baltimore, au nord–est de Washington, D.C., qui constitue un point de déchargement pour les producteurs 

d’acier de la région et un point de transbordement pour le minerai de fer devant être acheminé par rail 

jusqu’aux utilisateurs de Pittsburgh et des Grands Lacs. 

 

À l’instar de la côte Est, celle du golfe du Mexique constitue le point d’entrée des marchandises expédiées 

aux utilisateurs des régions côtières, ainsi qu’à ceux de l’intérieur du continent, auxquels elles peuvent être 

acheminées par barge sur les eaux navigables. Par exemple, du minerai de fer peut être expédié depuis la 

Nouvelle-Orléans jusqu’à Chicago sur le fleuve Mississippi ou de Mobile à Birmingham, en Alabama, en 

remontant le fleuve Alabama. 

 

D’importantes quantités de minerai de fer sont transportées sur les Grands Lacs et la voie maritime du 

Saint–Laurent, afin d’alimenter les marchés intérieurs et étrangers. Le minerai de fer de la fosse du 

Labrador est expédié depuis trois ports réservés à autant de producteurs, sur la rive nord du Saint–Laurent, 

au Québec, soit à Port–Cartier, à Pointe–Noire et à Sept–Îles. 

 

Les exploitants d’aciéries intégrées d’Amérique du Nord utilisent surtout des boulettes pour produire de la 

fonte de première fusion, tandis que ceux de l’Europe et de l’Extrême–Orient utilisent généralement des 

produits frittés à base de concentrés de minerai de fer, conjugués à des quantités moindres de boulettes de 

minerai brut. 

 

Bien que le prix du minerai de fer soit influencé par de nombreux facteurs subtils et variables comme les 

coûts de production, les tarifs de fret, la qualité des produits et les taux de change, il demeure 

principalement tributaire de l’offre et de la demande.  

 

Généralement, le prix du minerai de fer est d’abord négocié chaque année à huis clos entre un certain 

nombre d’exploitants de mines et leurs clients d’Asie et d’Europe, puis, une fois que des ententes et des 

contrats sont signés, le reste des exploitants emboîtent le pas et un « prix courant » est fixé. Cette façon de 

faire remonte à l'époque où les Japonais dirigeaient ces négociations, qui avaient lieu à la fin de leur 

exercice financier. Pour certains, cette manière de procéder est archaïque.  
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Le prix des fines est habituellement le premier à être fixé et il sert de référence à la négociation du prix des 

boulettes et du minerai en morceaux. Le cours des fines et celui du minerai en morceaux sont souvent 

établis simultanément dans le cadre d’une entente globale. En général, le prix du minerai de fer était fixé 

pour une période d’un an en vertu de contrats de vente à long terme, quoique le marché au comptant gagne 

en importance depuis le ralentissement économique. Après quelque 40 années de négociation annuelle du 

prix de référence entre les principaux exploitants de mine et les producteurs d’acier, un nouveau système 

trimestriel d’établissement des prix a subitement été adopté par les trois grands exportateurs de minerai, et 

les clients se voient maintenant forcés d’accepter ce mécanisme. (Source : Metal Bulletin, avril 2010). 

 

Le prix du minerai de fer englobe plus souvent des ventes de fret particulières qui ne sont visées par aucun 

contrat à long terme. Il est surtout populaire lorsque la demande d’acier se redresse et que les exploitants 

d’aciéries intégrées accroissent rapidement leur production. Ce sont généralement le minerai en morceaux 

et les fines qui font l’objet d’un commerce sur le marché au comptant, car ces produits peuvent servir à 

accroître brièvement la production des hauts fourneaux. Le prix des boulettes n’est pas fixé de manière 

concertée à l’échelle mondiale. Le prix des boulettes de haut fourneau dans l’est du Canada, à l’échelle 

internationale et aux fins du transport maritime, est habituellement négocié annuellement entre les 

producteurs et leurs clients. En général, le prix des concentrés représente environ 50 % de celui des 

boulettes. 

 

Au moment de faire des projections sur les prix futurs du minerai de fer, il est important de comprendre 

qu’en général, le prix du minerai de fer est fixé en vertu de contrats de vente à long terme, et qu’acheter du 

minerai de fer n’est pas la même chose qu’acheter d’autres métaux. L’une des considérations les plus 

importantes pour les aciéries est l’uniformité de la qualité du minerai de fer. L’exploitant d’un haut 

fourneau veut absolument s’assurer que le minerai reçu sera de la même qualité que le dernier lot. 

 

UTILISATION 
 

Le minerai de fer est la matière première de la fonte de première fusion, qui est elle–même la matière 

première principale de l’acier. Presque 98 % de tout le minerai de fer expédié dans le monde est utilisé 

pour produire du fer ou de l’acier, qui est l’un des métaux les plus utiles au monde. Les produits issus du 

minerai de fer peuvent être classés selon leur nuance, leur teneur en sous-produits comme la silice et leurs 

propriétés métallurgiques. Les trois principaux types de minerai de fer sont la matière de charge pour le 

frittage, le minerai en morceaux et les boulettes. La matière de charge pour le frittage, ou les fines, sont 

habituellement un sous-produit du traitement du minerai de fer en morceaux et sont chargés dans les hauts 

fourneaux après les procédés de frittage.  

 

L’aciérie est ainsi le moteur de la quasi-totalité de la demande de minerai de fer. Toutefois, les progrès 

technologiques qui touchent toutes les étapes de cette industrie, de l’extraction du minerai de fer jusqu’à la 

fabrication de l’acier fini, ont considérablement influé sur la quantité et les propriétés du minerai de fer 

demandé. L’acier est fabriqué de deux manières, soit au moyen de convertisseurs basiques à oxygène, que 

l’on remplit de ferraille et de fonte de haut fourneau en fusion, dans des aciéries intégrées, soit à l’aide de 

fours électriques à arc, qui sont alimentés avec de la ferraille, du fer de réduction directe ou les deux, dans 

de petites aciéries. 

 

L’acier est obtenu en faisant fondre le minerai de fer dans un haut fourneau, de manière à séparer le fer 

des autres minéraux, ou impuretés, appelés les scories. Le fer liquide résultant se dépose au fond du 

fourneau et est refroidi sur un lit de sable, ce qui donne une matière intermédiaire connue sous le nom de 

fonte de première fusion. Il convient de noter que pour obtenir une tonne de fonte de première fusion, les 

producteurs d’acier ont besoin d’environ deux tonnes de minerai de fer. Sous sa forme finale (acier), le fer 

est utilisé vingt fois plus que tous les autres métaux combinés. Des ponts aux gratte-ciel, en passant par les 
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voies ferrées, les navires, les voitures et les lignes électriques, les réseaux de téléphone et même les 

attaches-feuilles, le fer est le soutien principal de notre monde moderne en évolution rapide et est 

transformé en articles essentiels présents dans la vie de tous les jours. L’acier est fort, durable et 

extrêmement polyvalent. Les nombreux types d’acier différents sont presque tous composés de fer, avec 

des additions de petites quantités de carbone (habituellement moins de 1 %) et d’autres métaux, pour 

constituer différents alliages (par exemple, acier inoxydable).  

 

SANTÉ ET ENVIRONNEMENT 
 

Lorsque l’on regarde les opérations d’extraction minière et les projets entièrement nouveaux potentiels, les 

effets des usines en exploitation et les considérations environnementales doivent être évalués sur le plan 

des coûts et des avantages de traduire les richesses minérales en richesses nationales. 

 

Bien que les opérations existantes génèrent une certaine vie économique (par exemple, des emplois, des 

revenus, etc.) dans des régions éloignées, le procédé de fabrication des boulettes est une source 

d’émissions de gaz à effet de serre (CO2) et de polluants atmosphériques (matières particulaires, azote, 

oxydes et oxydes de soufre).  

 

Les boulettes de minerai de fer sont fabriquées en broyant de nouveau le concentré, en le mélangeant avec 

des additifs, et en agglomérant les grains pour former des boulettes qui sont ensuite durcies à température 

élevée par effet d’induration. Le minerai de fer est composé d’oxygène et de fer liés sous forme de 

molécules. Pour le transformer en fer métallique, il doit être fondu ou soumis à un procédé de réduction 

directe pour en éliminer l’oxygène. Puisque la liaison entre l’oxygène et le fer est forte, il faut assurer des 

conditions de réaction qui favorisent une liaison chimique encore plus forte, soit celle entre le carbone et 

l’oxygène, à température élevée. Pour ce faire, le minerai de fer doit être pulvérisé et mélangé à du coke 

afin d’en permettre la fusion, ce qui n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît, car le monoxyde de carbone est 

à la base de la séparation de l’oxygène et du fer, ce qui implique la fusion du fer et du carbone dans un 

milieu pauvre en oxygène, afin de favoriser la combustion du carbone pour produire du monoxyde de 

carbone plutôt que du dioxyde de carbone.  

 

À titre de participant au Cadre réglementaire sur les émissions atmosphériques du gouvernement du 

Canada (le Cadre), Environnement Canada (EC) veut réglementer les émissions de polluants 

atmosphériques et de gaz à effet de serre provenant des principales installations industrielles, notamment 

l’industrie du boulettage du fer. Ressources naturelles Canada participe au groupe sectoriel sur le 

boulettage du fer et respecte les exigences de base relatives aux émissions industrielles. Ce groupe a pour 

mandat d’établir un consensus entre l’industrie, les gouvernements et les organisations non 

gouvernementales en ce qui a trait à la réalisation d’une bonne performance environnementale de base. 

 

Pour ce qui est des projets entièrement nouveaux, la sécurisation des investissements dans le minerai 

représente un défi additionnel lors de la conversion de la richesse minérale en richesse nationale. 

Mentionnons, à titre d’exemple extrême, un gisement vieux de 50 ans situé à 483 km à l’intérieur du 

cercle polaire arctique, qui compte parmi les nombreux projets potentiels nouveaux pour lesquels des 

considérations semblables pourraient être appliquées. Un autre exemple est le projet de la rivière Mary sur 

l’île de Baffin, au Nunavut. La richesse (23,0 milliards de $US en minerai de fer) et la pureté (teneur en 

fer entre 65 et 70 %) du gisement en font un projet fort intéressant. En dépit de son attrait, aucune société 

n’a encore eu les ressources nécessaires pour l’extraire à ce jour. 

 

Bien que le projet de la rivière Mary exige plus de 2 000 travailleurs pour construire 24 ponts, routes, 

entrepôts, dépôts de carburant, décharges et une bande d’atterrissage, ainsi que des bassins à l’inlet Milne 

et dans les communautés inuites Steensby, un énoncé des incidences environnementales a été préparé et 

présenté. Il tient compte de tous les aspects du projet, de la construction à la fermeture, en passant par 
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l’exploitation, à l’instar d’autres projets pour lesquels un processus d’évaluation environnementale par le 

gouvernement est requis. Ce projet représente un défi de taille, étant donné que la zone constitue l’habitat 

d’une faune unique et qu’elle abrite des mammifères terrestres, y compris le caribou, le renard arctique, le 

lièvre et l’ours polaire, ainsi que de nombreux mammifères marins, incluant le narval, le béluga et la 

baleine boréale. Les oiseaux migrateurs dans la région comprennent l’oie des neiges, la buse pattue et le 

faucon gerfaut. 

 

Les préoccupations relatives à ce projet comprennent la limitation ou l’évitement de la contamination par 

les eaux usées, le lavage de l’équipement explosif ainsi que la perte d’habitat du poisson. L’une des 

incidences les plus importantes pourrait être associée à l’expédition fréquente de minerai sur le marché des 

transports maritimes. 

 

On estime que cette mégamine sera le plus important projet d’extraction minière de l’Arctique et cela met 

en lumière le potentiel commercial immense de l’Extrême-Nord. Tout ceci est rendu possible en partie 

grâce au réchauffement climatique, qui permet de circuler à l’année dans les eaux de l’Arctique, et aussi 

en raison de la hausse du prix des produits minéraux et de la demande de matières brutes dans les pays en 

développement éloignés de l’Extrême-Nord du Canada. 

 

Au final, une fois que les organisations non gouvernementales, les gouvernements et les personnes auront 

revu les plans, il incombera aux communautés inuites locales de décider si le projet va de l’avant et s’il 

leur permet d’accéder à des nouvelles richesses sur le plan économique. 

 

 

AUTRES SOURCES D’INFORMATION 
 
Articles annuels sur le minerai de fer http://minerals.usgs.gov/minerals/pubs/commodity/iron

_ore/ de la USGS (U.S. Geological Survey) 

 
World Steel Association www.worldsteel.org/# 

 
Association canadienne des producteurs d’acier www.canadiansteel.ca/fr 
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Figure 1 
Exploitations canadiennes de minerai de fer, projets et ports, en 2010 

 
Les chiffres se rapportent aux emplacements figurant sur la carte ci-dessus. 

No Province/Territoire Nom de la 
propriété 

Société 

MINES EN EXPLOITATION 

1. Terre-Neuve-et-Labrador James  Labrador Iron Mines Holdings 
Limited 

2. Terre-Neuve-et-Labrador Wabush Cliffs Natural Resources Inc. 
3. Terre-Neuve-et-Labrador Carol Lake Iron Ore Company of Canada (IOC) 
4. Québec Bloom Lake  Cliffs Natural Resources Inc. 
5. Québec Mont-Wright ArcelorMittal Mines Canada Inc. 
6. Québec Fire Lake ArcelorMittal Mines Canada Inc. 

PROJETS AVANCÉS 
1. Terre-Neuve-et-Labrador Kami Alderon Resource Corp. 
2. Terre-Neuve-et-Labrador LabMag New Millennium Capital Corp. 
3. Québec KeMag New Millennium Capital Corp. 
4. Québec Fire Lake 

North 
Champion Minerals Inc. 

5. Québec Schefferville 
DSO 

Tata Steel Ltd. 

6. Québec Lac Otelnuk MIE Minerals Corp. 
7. Nunavut Rivière Mary Baffinland Iron Mines Corporation 
8. Nunavut Roche Bay Advanced Explorations Inc. 

INSTALLATIONS PORTUAIRES 
A. Québec Sept-Îles  sans objet 
B. Québec Pointe-Noire  sans objet 
C. Québec Port-Cartier  sans objet 
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Figure 2  
Statistiques et tendances du minerai de fer au Canada, de 1988 à 2010 (dpr) 
 

 
Source : Ressources naturelles Canada. 
Agglo-X : Exportations d'agglomérés; Non-agglo-X : Exportations de non-agglomérés. 
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Figure 3 
Marchés d’exportation canadiens du minerai de fer aggloméré, par région, en 2010 

 
Source : Ressources naturelles Canada.  
 
Figure 4 
Marchés d’exportation canadiens du minerai de fer aggloméré, par région, en 2010 

 
Source : Ressources naturelles Canada. 
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TARIFS DOUANIERS 

N
o
 

tarifaire 
Dénomination 

Canada États-Unis Union européenne Japon 

NPF TPG 
États-
Unis 

Canada 
Taux des droits 

conventionnels (1) 
OMC (2) 

26.01 Minerais de fer et leurs concentrés, y compris les pyrites de fer grillées (cendres de pyrites) 

2601.11 Minerais de fer et leurs 
concentrés, autres que les 
pyrites de fer grillées 
(cendres de pyrites) : non 
agglomérés 

en 
franchise 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en 
franchise 

2601.12 Minerais de fer et leurs 
concentrés, autres que les 
pyrites de fer grillées 
(cendres de pyrites) : 
agglomérés 

en 
franchise 

en 
franchise 

en 
franchise 

en franchise en franchise en 
franchise 

Sources : Tarif des douanes canadien, en vigueur en janvier 2011, Agence des services frontaliers du Canada; Harmonized Tariff 
Schedule of the United States, 2011; Journal officiel de l'Union européenne (Renseignements sur les tarifs), édition du 29 octobre 
2010; Customs Tariff Schedules of Japan, 2011. 
NPF nation la plus favorisée; OMC Organisation mondiale du commerce; TPG tarif de préférence général. 
(1) Dans le cas des produits importés provenant de pays qui constituent des parties contractantes à l'Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce, ou de pays avec lesquels la Communauté européenne a conclu des accords comprenant la clause du 
tarif de la nation la plus favorisée, les droits de douane applicables seront les doits conventionnels dont les taux se trouvent dans la 
troisième colonne de la liste tarifaire. (2) Les taux de l'Organisation mondiale du commerce sont indiqués; dans certains cas, de 
plus faibles tarifs douaniers peuvent être appliqués. 

 
 
TABLEAU 1. CANADA : PRODUCTION ET COMMERCE DE MINERAI DE FER, DE 2008 À 2010 

  
2008 2009 2010 (dpr) 

(tonnes) (1) (k$) (tonnes) (1) (k$) (tonnes) (1) (k$) 

PRODUCTION (expéditions des mines) 

  Terre-Neuve-et-Labrador 18 666 890 2 689 392 17 221 399 1 578 932 19 907 463 3 106 969 

Québec 13 358 087 x 14 433 638 x 17 000 075 x 

Colombie-Britannique 76 729 x 72 568 x 93 515 x 

Total (2) 32 101 706 4 063 452 31 727 605 2 673 757 37 001 053 4 985 729 

EXPORTATIONS 

2601.11 Minerais de fer et leurs concentrés, non agglomérés  

Chine 823 409 77 269 3 282 013 311 859 3 718 878 334 402 

Allemagne 2 417 458 231 250 2 673 463 235 927 2 200 900 161 738 

France 1 350 789 113 352 2 032 610 158 363 2 089 383 140 459 

Corée du Sud 145 865 7 503 351 101 36 043 597 639 51 448 

États-Unis 628 148 47 342 244 692 24 469 386 471 46 733 

Belgique 199 309 16 748 738 539 63 360 668 508 45 327 

Japon 533 344 55 207 454 816 41 029 537 991 40 297 

Espagne 65 190 7 133 718 101 62 499 370 244 24 117 

Autres pays 1 313 917 109 812 1 092 655 103 786 673 282 45 860 

Total 7 477 429 665 616 11 587 990 1 037 335 11 243 296 890 381 

2601.12 Minerais de fer, agglomérés 

Allemagne 4 854 310 632 682 2 372 593 228 763 5 107 146 559 959 

Chine 2 481 616 238 334 4 373 087 584 812 3 583 704 471 624 

États-Unis 5 057 018 635 961 2 865 783 336 867 3 952 524 422 978 

Trinité-et-Tobago 815 713 95 403 926 561 113 780 1 754 772 176 933 

France 455 764 47 526 1 424 962 156 887 1 461 051 127 459 

Taïwan 502 198 54 050 456 746 38 555 738 886 85 660 

Royaume-Uni 1 469 438 140 327 858 162 133 697 915 954 80 067 

Italie 453 931 36 298 452 403 58 877 660 047 58 733 

Égypte 225 062 22 219 611 398 58 506 455 658 53 859 

Autres pays 4 263 068 507 097 5 146 954 612 513 2 610 140 244 328 

Total 20 578 118 2 409 897 19 488 649 2 323 257 21 239 882 2 281 600 

Exportations totales  28 055 547  3 075 513  31 076 639  3 360 592  32 483 178  3 171 981 

IMPORTATIONS 

2601.11 Minerais de fer et leurs concentrés, non agglomérés 
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Mexique 5 501 785 – – 21 505 4 880 

Suède 65 411 4 896 18 103 2 433 26 763 4 697 

États-Unis 74 195 3 916 24 609 2 719 80 312 2 108 

Autres pays 226 57 6 070 567 360 16 

Total 145 333 9 654 48 782 5 719 128 940 11 701 

2601.12 Minerais de fer, agglomérés 

États-Unis 8 975 851 1 065 278 3 058 543 293 716 7 997 175 904 858 

Autres pays 7 – 209 10 14 . . .  

Total 8 975 858 1 065 278 3 058 752 293 726 7 997 189 904 858 

Importations totales  9 121 191  1 074 932  3 107 534   299 445  8 126 129   916 559 

Sources : Ressources naturelles Canada; Statistique Canada. 
– néant; . . . quantité minime; (dpr) données provisoires; k$ milliers de dollars; x confidentiel. 
(1) Tonnes sèches pour production (expéditions) par province ou territoire; tonnes naturelles pour importations et exportations. (2) Les 
expéditions totales de minerai de fer comprennent les livraisons de minerai de fer obtenu comme sous-produit. 
Remarques : Les chiffres peuvent avoir été arrondis. Les dénominations des catégories de numéros tarifaires du Système harmonisé (SH) 
peuvent avoir été abrégées. Pour la dénomination complète des catégories de numéros tarifaires du SH relatives à ce produit, veuillez 
vous reporter à la grille tarifaire correspondante.  

 

TABLEAU 2. PRODUCTION MONDIALE DE MINERAI DE FER, EXPÉDITIONS – 
POIDS BRUT (1), PAR PAYS, DE 2007 À 2009 (r) 

Pays 
2007 2008 2009 2008 à 2009 Rang 

mondial 
(milliers de tonnes) Variation (%) 

Chine 707 000 824 000 880 000 6,80 1 

Australie 299 000 342 000 394 000 15,20 2 

Brésil 354 674 351 246 300 000 -14,59 3 

Inde 202 000 220 000 245 000 11,36 4 

Russie 105 000 99 900 92 000 -7,91 5 

Ukraine 77 900 72 700 66 476 -8,56 6 

Afrique du Sud 42 083 48 983 55 313 12,92 7 

Iran 31 538 32 000 33 000 3,13 8 

Canada 33 158 32 102 31 728 -1,17 9 

États-Unis 52 489 53 560 26 696 -50,16 10 

Kazakhstan 23 834 22 700 22 290 -1,81 11 

Suède 24 700 23 800 17 700 -25,63 12 

Venezuela 20 700 20 650 14 900 -27,85 13 

Mexique 10 416 11 688 11 600 -0,75 14 

Mauritanie 11 817 11 200 10 400 -7,14 15 

Chili 8 818 9 316 8 242 -11,53 16 

Pérou 7 614 7 823 6 698 -14,38 17 

Corée du Nord 5 130 5 040 5 000 -0,79 18 

Turquie 4 849 4 700 4 000 -14,89 19 

Bosnie-Herzégovine 2 944 2 667 2 600 -2,51 20 

Nouvelle-Zélande 1 723 2 020 2 000 -0,99 21 

Algérie 1 982 2 077 2 000 0,00 22 

Égypte 2 185 1 811 1 800 -0,61 23 

Thaïlande 1 555 1 710 1 700 -0,58 24 

Autriche 2 153 2 033 1 500 -26,22 25 

Grèce 1 500 1 500 1 500 0,00 26 

Mongolie 265 1 387 1 000 -27,90 27 

Vietnam 1 060 1 000 1 000 0,00 28 

Malaisie 802 982 950 -3,26 29 

Norvège 620 668 711 6,44 30 

Colombie 624 475 500 5,26 31 

Slovaquie 570 392 390 -0,51 32 

Corée du Sud 291 366 360 -1,64 33 

Allemagne 422 455 350 -23,08 34 

Pakistan 207 250 270 8,00 35 

Tunisie 180 108 110 1,85 36 
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Indonésie 61 65 63 -3,08 37 

Nigeria 58 62 50 -19,35 38 

Portugal 14 14 14 0,00 39 

Maroc 10 10 10 0,00 40 

Guatemala 31 s. o. 5 s. o. 41 

Zimbabwe 100 50 s. o. s. o. 42 

Azerbaïdjan 18 28 s. o. s. o. 43 

Roumanie 45 s. o. s. o. s. o. 44 

Total 2 042 140 2 213 538 2 243 926 0,01 s. o. 

Source : Commission géologique des États-Unis, étude de 2009, minerai de fer, production estimative de 
2009. 
(r) révisé; s. o. sans objet. 
(1) Selon les renseignements disponibles, le poids brut représente dans ce tableau la somme sans 
duplication d'expéditions directes de minerais de fer et de concentrés de minerais de fer 
commercialisables. Les agglomérats de fer produits à partir de minerais de fer importés ont été exclus des 
calculs en supposant que le minerai ayant servi à produire ces matières a été intégré au calcul des 
minerais commercialisables dans le pays où il a été extrait. 

TABLEAU 3. PRINCIPAUX PRODUCTEURS MONDIAUX DE MINERAI DE FER, EN JANVIER 2010 

Rang Société Siège 
Capacité 

Part de la  
production 

(Mt/a) (%) 

1 Groupe Vale Brésil 417,1 19,2 

2 Groupe Rio Tinto Royaume-Uni 273,7 12,6 

3 Groupe BHP Billiton  Australie 188,5 8,7 

4 Groupe ArcelorMittal Royaume-Uni 78,9 3,6 

5 Groupe Fortescue Metals Australie 55,0 2,5 

6 Groupe Evrazholding Russie 50,4 2,3 

7 Groupe Metalloinvest  Russie 44,7 2,1 

8 Groupe AnBen Chine 44,7 2,1 

9 Metinvest Holding Group Ukraine 42,8 2,0 

10 Groupe Anglo American Afrique du Sud 41,1 1,9 

11 Groupe LKAB  Suède 38,5 1,8 

12 Groupe CVG  Venezuela 37,9 1,7 

13 Groupe Cleveland-Cliffs États-Unis 34,6 1,6 

14 Groupe NMDC Inde 32,6 1,5 

15 Groupe Imidro Iran 29,8 1,4 

16 Groupe CSN  Brésil 28,0 1,3 

17 Groupe Shougang Beijing Chine 26,5 1,2 

18 Groupe U.S. Steel États-Unis 23,5 1,1 

19 ENRC – Eurasian Natural Resources Kazakhstan 19,7 0,9 

20 Groupe Wuhan Iron & Steel Chine 18,6 0,9 

s. o. Total des 20 principaux producteurs s. o. 1 526,7 70,1 

s. o. Total mondial s. o. 2 177,3 100,0 

Source : Metals Consulting International Limited, www.steelonthenet.com. 
Mt/a millions de tonnes par année; s. o. sans objet. 
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TABLEAU 4. TENDANCE DU PRIX DU MINERAI DE FER À 
L'ÉCHELLE MONDIALE, F. À B. EN AUSTRALIE, DE 2001 À 2010 

Année Variation sur 12 mois 
Fourchette des prix  

($US/tonne) 

2001 de janvier à décembre 16-18 

2002 de janvier à décembre 17-19 

2003 de janvier à décembre 17-18 

2004 de janvier à décembre 18-23 

2005 de janvier à décembre 24-39 

2006 de janvier à décembre 38-47 

2007 de janvier à décembre 46-53 

2008 de janvier à décembre 56-98 

2009 de janvier à décembre 58-82 

2010 de janvier à décembre  60-123 

Source : Metals Consulting International Limited, 
www.steelonthenet.com. 
f. à b. franco à bord.                                                                                                                                                                                                                                                              
Remarques : Les prix des produits exportés depuis l'Australie 
servent de point de référence pour les prix à l'échelle mondiale. Le 
minerai de fer comprend les minerais et leurs concentrés, à 
l'exception des pyrites de fer grillées. 

TABLEAU 5. IMPORTATIONS DE MINERAI DE FER DE LA CHINE, PAR PAYS  
EXPORTATEUR, EN 2010 

Pays Millions de tonnes Pourcentage Rang 

Australie 265,49 42,9 1 

Brésil 130,92 21,1 2 

Inde 96,77 15,6 3 

Afrique du Sud 29,55 4,8 4 

Iran 14,57 2,4 5 

Ukraine 10,97 1,8 6 

Indonésie 7,71 1,2 7 

Pérou 7,42 1,2 8 

Chili 6,57 1,1 9 

Russie 6,37 1,0 10 

Kazakhstan 6,17 1,0 11 

Venezuela 5,25 0,8 12 

Canada 4,35 0,7 13 

Mauritanie 4,25 0,7 14 

Mexique 3,04 0,5 15 

Japon 2,66 0,4 16 

Mongolie 2,66 0,4 17 

Autres pays 2,60 0,4 18 

Malaisie 2,46 0,4 19 

Myanmar 2,40 0,4 20 

Corée du Nord 2,10 0,3 21 

Vietnam 1,92 0,3 22 
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Thaïlande 1,22 0,2 23 

Norvège 0,89 0,1 24 

Nouvelle-Zélande 0,82 0,1 25 

Total des 4 principaux pays 522,73 84,4 s. o. 

Total des autres pays 96,40 15,6 s. o. 

Total mondial 619,13 100,0 s. o. 

Source : Metals Consulting International Limited. 
s. o. sans objet. 
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